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1 Introduction.

La décision de « faire des études » oblige l’étudiant à apprendre différentes matières dans le but de connaître les bases suffisantes permettant d’obtenir un emploi et de l’assumer valablement.
Elle implique de comprendre ces matières pour pouvoir et savoir les utiliser.
Elle impose de les mémoriser pour permettre à l’étudiant de prouver sa connaissance de base d’un métier : un diplôme précédé par la réussite des examens, mais aussi et surtout pour favoriser sa réussite dans la profession qu’il convoite.





2 Identification de sa propre manière d’étudier.

Il existe différentes façons d’étudier ses cours. Chacun doit trouver la stratégie qui lui correspond le mieux et réfléchir sur les qualités de sa démarche.
Avant d’aborder certaines techniques et vous donner quelques conseils ou suggestions, faites le point sur votre propre stratégie et situez-vous en cochant les cases correspondant à vos choix.











     
    Exact  Inexact
 









       
       Oui      Non
 










    _____  ______


2.1 Avant de commencer à étudier une matière : 

 
    


a) Je me demande à quoi cela va me servir de l’apprendre


O
O

b) Je réfléchis à la manière dont je vais l’utiliser en classe


O
O

c) Je réfléchis à l’importance qu’elle aura lors des examens


O
O

d) Je ne me pose pas de question






O
O



2.2 De quelle manière lis-je les mots ?  

a) Rapidement (pour avoir une idée d’ensemble du texte)


O
O

b) Lentement, en cherchant à bien comprendre



O
O

c) Lentement, en cherchant à retenir ce qui est écrit



O
O

d) Plusieurs fois en général






O
O

e) A voix basse








O
O

f) A voix haute








O
O

g) Des yeux (sans prononcer dans ma tête ce que je lis)


O
O

 









     Exact Inexact
 









       Oui    Non
 









     _____   _____


2.3 Quand il y a des mots que je connais mal ou que je ne connais pas 

a) Je ne m’en préoccupe pas






O
O

b) Je les souligne ou je les surligne (fluo, …) 




O
O

c) Je les écris sur une autre feuille





O
O

d) Je cherche leur définition au dictionnaire et j’essaye de la retenir 
O
O



2.4 Lorsque je ne comprends pas une partie de la leçon :  

a) Je saute le passage







O
O

b) J’essaie de comprendre en allant lentement et en y revenant
 plusieurs fois 








O
O

c) Si je n’ai toujours pas compris, j’y reviens après avoir vu l’ensemble
 de la leçon 








O
O


2.5 Je repère ce qui est important  

a) En fait, je ne le fais pas vraiment





O
O

b) Je cherche les phrases qui donnent l’idée générale



O
O

c) Je repère des groupes de mots importants




O
O

d) Je cherche des « mots-clés »






O
O



2.6 Je mets en valeur les éléments importants.
a) Je souligne, surligne, coche, encadre des mots, des phrases

O
O

b) Je souligne, etc. d’une manière linéaire (dans la suite du texte)

O
O

c) Je souligne, etc. avec mise en relation des différents éléments

O
O

d) Les mots soulignés sont isolés 






O
O

e) La suite des mots isolés reconstitue une nouvelle phrase


O
O


2.7 Ma mémorisation : 

a) Je retiens mieux les mots et les phrases en les voyant écrits

O
O

b) Je retiens mieux les mots et les phrases en les entendant


O
O


2.8 Si je répète par écrit : 

a) Je recopie toute la matière






O
O

b) Je recopie seulement les phrases importantes



O
O

c) Je recopie les groupes de mots importants ou les mots-clés


O
O

d) Je fais un résumé







O
O

e) Si je fais un résumé, j’utilise les mots importants du texte


O
O

f) Si je fais un résumé, je n’emploie pas obligatoirement les mots 
 du texte, mais aussi des mots à moi 





O
O










     Exact Inexact
 









       Oui    Non
 









     _____   _____

2.9       Si je répète oralement :  

a) Je répète toute la matière par cœur





O
O

b) Je répète plus particulièrement les passages difficiles


O
O

c) Je récite le résumé que j’ai fait





O
O

d) Je récite les mots-clés que j’ai choisis





O
O

e) Je récite les mots nouveaux que j’ai cherchés



O
O

f) Quand je relis une phrase difficile, je relis aussi les phrases
 précédentes que j’ai apprises






O
O

g) J’écoute plusieurs fois ce que j’ai enregistré




O
O

h) Si j’utilise l’enregistreur, je remets chaque fois la bande au début

O
O

i) Je ne récite pas : j’essaye plutôt de me souvenir de ce que j’ai
 compris et qui me paraît important





O
O



2.10 Mes écrits par rapport à un cours 

a) Je ne fais rien








O
O

b) Je fais un plan de la matière






O
O

c) Je ressors les mots clés et les phrases clés




O
O

d) Je fais une synthèse de l’ensemble





O
O

e) J’écris un résumé







O
O

f) J’essaye de reformuler le cours





O
O


2.11 J’étudie mon cours :  

a) Si possible, le jour même (après le cours)




O
O

b) La veille ou le matin du cours suivant





O
O

c) N’importe quand, lorsque j’ai le temps




O
O

d) Entièrement, en une seule fois






O
O

e) En plusieurs fois (exemple : paragraphe par paragraphe)


O
O

f) En plusieurs fois, mais en revenant chaque fois sur 
  l’ensemble de la leçon






O
O

g) Quand j’apprends longtemps avant, je révise ma leçon la 
  veille ou le jour même







O
O



2.12 Quand j’étudie mon cours :   

a) Je suis seul dans la pièce






O
O

b) Je suis avec d’autres personnes qui sont silencieuses


O
O

c) Il y a du bruit autour de moi (radio, télévision, famille, etc.)

O
O

d) J’écoute de la musique (avec des écouteurs ou sans)


O
O

e) Je me vois en classe en train de réciter ma leçon ou de l’utiliser 

O
O


2.13 Je vérifie que je connais mon cours :  

a) Si je l’ai étudié « par cœur » (ex. vocabulaire, résumé personnel,...)

  -  je le récite à quelqu’un






O
O
  -  je compare moi-même avec ce qui est écrit dans le syllabus, 
     mes notes personnelles ou mon livre 




O
O


b) Si je ne l’ai pas appris « par cœur » :
  -  je me raconte ce que j’ai appris





O
O
  -  je réfléchis aux questions qu’on pourrait me poser


O
O
  -  je me pose à moi-même des questions sur la matière


O
O
  -  quelqu’un me pose des questions 





O
O
  -  j’essaye d’expliquer ce que je sais avec mes propres mots

O
O



2.14 Ce que j’ai retenu de mon étude : 

a) Toute la matière ?







O
O

b) Les idées essentielles et/ou les exemples significatifs ?


O
O

c) Le plan, la synthèse et la démarche du professeur ?


O
O

d) Les mots nouveaux ? 







O
O

e) Les éléments dont je perçois une réutilisation possible ?


O
O

f) Mes résumés ?








O
O

g) Uniquement la matière qui sera probablement demandée à l’examen ?
O
O


Maintenant que vous avez situé votre approche de l’étude de vos cours, nous vous suggérons de lire attentivement les notes qui suivent et de vérifier - par vous-même - vos atouts et vos faiblesses et vos manques.



3 Se mettre en condition de travail.


3.1 Optique générale.  
Il n’est pas facile de décider de commencer à étudier. Question de volonté … et de timing. Si vous avez prévu des périodes d’étude dans votre planning hebdomadaire, la décision sera moins pénible. (Cfr. Fiche 1 – Gestion du temps de travail).

Prévoyez un temps suffisant pour revoir ou préparer vos cours du lendemain.

Prévoyez des « espaces – temps – étude » suffisamment longs pour étudier une matière relativement importante en préparation des examens.

Si vous étudiez des matières différentes, ne terminez pas par les plus difficiles mais bien par celles que vous préférez !  Commencez donc par les « moins comiques ».


3 Conditions de concentration.  
Pour apprendre une matière, il est nécessaire de se concentrer : la mémorisation en sera plus rapide et bien meilleure.
Nul ne peut faire deux choses à fond en même temps !

A vous donc de choisir un lieu de travail et des conditions telles que vous obteniez les avantages suivants :

3 Isolez-vous au maximum du bruit (de la rue, de la famille, de la TV, des voisins, etc.)

3 Isolez-vous des personnes : cela vous évitera d’avoir envie de leur parler.

3 Dégagez tout ce qui peut vous distraire : objets souvenirs, courrier du cœur, décorations, photos, etc.

3 Evitez la musique, surtout avec paroles et surtout si vous la connaissez car vous aurez envie de la fredonner. Aussi, bannissez les écouteurs ! ! !

3 Evitez un éclairage trop puissant du décor et les ombres sur votre plan de travail.

3 Installez-vous confortablement, avec de l’espace sur votre bureau, dans une pièce aérée et pas trop chaude. (± 19 –20°)



3 Maintenant, allez-y !  
Le tout n’est pas de « vouloir » étudier, mais de se mettre à étudier !


3 Créez-vous un « truc » de démarrage. Par exemple une motivation : « je veux éviter une seconde session pour profiter de mes 2 mois ½ de vacances ! »

3 Offrez-vous des récompenses pour vous décider à atteindre des objectifs.
Par exemple : « dès que j’aurai terminé l’étude de ce chapitre, je téléphonerai à mon amie … Pas avant ! »  ou : « Si j’ai revu tel cours avant 19 heures, je me paye une toile.)



3 Moments et temps de travail.
Cela dépend de la quantité de matières à étudier, des délais, des habitudes de chacun, de la santé, de la facilité à mémoriser, etc.
Cela dépend aussi de la période d’études : pour les cours ou les examens ?


3 Moments. 
De manière générale (mais il y a parfois des exceptions), la soirée est valable pour lire, relire, faire des travaux ou des révisions, pour mémoriser (s’il fait calme).

La nuit est faite pour dormir : le cerveau travaille pour vous en structurant bien des informations acquises pendant la journée.

Pour beaucoup de gens, la matinée est idéale car l’on est reposé : c’est le moment d’étudier les matières difficiles ou qu’on n’aime pas, de réaliser les travaux exigeant réflexion ou créativité.

Après le repas de midi (surtout s’il est copieux), ne pensez pas pouvoir étudier de manière très concentrée. Réservez plutôt les difficultés, les révisions, la compréhension pour la fin d’après-midi.



3 Durée de l’étude.
Comme signalé dans la fiche 1 (Gestion du temps de travail), la concentration ne supporte pas la durée. Il vaut donc mieux s’organiser des périodes de 50 minutes suivies de pauses de 5 à 10 minutes que d’imaginer pouvoir travailler 4 heures d’affilée.
Evitez de vous faire croire à vous-même que vous travaillez, alors que votre esprit est ailleurs.
Après plusieurs périodes, prenez des pauses plus importantes. (Cfr. Fiche 1, tableau « Exemple d’une journée d’étude ».)




4 TECHNIQUE D’ETUDE.

 Votre test vous a permis de « poser » sur le papier vos habitudes et techniques personnelles d’étude de vos cours. Vous pouvez évaluer vous-même les qualités de votre stratégie, en appréciant vous-même vos réussites et/ou échecs… et en lisant cette fiche.




Dans les pages qui suivent, nous vous présentons techniques, 
 


conseils et suggestions : à vous de prendre 
 

       ce qui vous intéresse, ce qui vous permettra 
 

      de mieux étudier pour une meilleure réussite.


4 Réflexions sur la matière.  
Pourquoi étudier un cours ?  Hélas, une matière est nécessaire pour posséder les bases d’un métier, pour utiliser le même langage que ses futurs collègues, pour comprendre les mêmes techniques, les mêmes formules que les autres membres d’une même équipe qui, ensemble, participeront à diverses réalisations communes. (programmes informatiques, campagnes publicitaires, opérations chirurgicales, tournages de films, etc.)

Hélas, cette connaissance ne vient pas seule et exige un effort d’apprentissage, de compréhension, de mémorisation, de restitution.
( Elle servira dès le cours suivant qui développera logiquement « la suite » de cette connaissance et, bien évidemment, lors des tests, des examens, et dans la pratique de sa profession.

Il s’agit donc d’un travail avec intérêt à long terme, mais vérification à court terme.


4 Compréhension.
Comprendre une matière est la condition impérieuse pour pouvoir la retenir à long terme et la reformuler lors des examens.

Il est donc important de bien relire vos notes, lentement, en cherchant à bien comprendre chaque mot puis chaque ensemble.
De préférence à voix haute !

Vous ne pouvez pas vous permettre de « sauter » des mots, des phrases, des paragraphes que vous ne comprenez pas ou qui vous paraissent confus !
Le professeur peut vous les expliquer et les dictionnaires existent, même sur Internet ! (Ils ne sont d’ailleurs jamais assez employés).

Dès que vous vous rendez compte que vous êtes « bloqué » par un mot, une phrase ou un passage du cours, faites « marche arrière » et trouvez l’explication, la « traduction ».
Forcez-vous à bien comprendre cette partie et à la retenir.
Dans le cas contraire, vous risquez de vous écarter de la bonne compréhension et de mal assimiler votre matière.
Reprenez ensuite votre étude à partir de l’endroit où résidait le problème.




4 L’essentiel et le détail. 
Il est important de se rendre compte que tout ne doit pas être retenu à 100 % dans un cours mais que certaines parties sont indispensables à la connaissance. 
Comment les définir lorsque vous révisez vos notes ?

4 (Re)Lecture du cours :
Elle permet de se rappeler de l’ensemble de la matière expliquée en classe, de situer les parties déjà revues, déjà mieux connues, de vérifier les résumés déjà établis, etc.
En fait de contrôler « où on en est ».

C’est aussi l’occasion de vérifier si l’on possède toutes les notes et si l’on a tout compris.

4 Analyse : 
Il s’agit pour vous de déterminer toutes les idées qui se trouvent dans un texte, de constater les relations qu’elles ont entre elles et leur importance respective.

4 Les titres, sous titres, tableaux sont des évidences. Certains signes typographiques mettent aussi certaines idées en valeur (« . », soulignement, gras, italique, etc.)


4 A vous de mettre en valeur ce que vous trouvez important par un système personnel : soulignement avec certaines couleurs, sur lignage fluorescent, cadres, points d’exclamation dans la marge, annotations, etc.
Il est évident qu’un emploi à l’excès vous oblige à tout relire alors que le but recherché est la mise en relief de certains passages.

Cette technique de « marquage » à différents niveaux permet également d’opérer une hiérarchie dans l’importance des divers éléments. 

Par exemple, vous pourriez souligner en rouge les éléments les plus importants, en bleu les « moyens », en vert les moins importants.

Un autre exemple :  
4 Encadrez les phrases clés
4 Entourez les mots clés
4 Soulignez certains mots qui précisent l’argumentation
4 Surlignez les mots outils (voir ci-après)

4 Découvrez au travers des mots-outils signifiant la pensée ce que cela entraîne au niveau de votre compréhension et de votre réflexion. 
4 « Donc, dès lors, par conséquent, etc. » indiquent des conclusions, des conséquences. 
4 « Pour que, en vue de, etc. » signalent des buts, des objectifs. 
4 « Cependant, or, pourtant, etc. » montrent l’opposition. 
4 Il en est bien d’autres indiquant la condition, la comparaison, la restriction, la comparaison, etc. 

Ils vous permettent de mieux saisir la pensée de l’auteur, les intentions de votre cours.

4 Plus difficile mais inévitable pour bien saisir la matière est de trouver les rapports existant entre les différentes idées reprises dans le chapitre, dans le cours.
Commencez dès le premier paragraphe ! Puis passez aux suivants en imaginant le « fil rouge » (fil conducteur) qui unit l’ensemble. 

4 Synthèse
Il s’agit de « fixer » de manière personnelle et dans leur ensemble, les différents éléments de la matière.
Cela permet de vérifier si vous « maîtrisez » votre cours, si vous en connaissez la suite logique, le fil conducteur, si vous en saisissez la « cohérence », c’est à dire le rapport de tous les éléments entre eux.
C’est l’inverse de l’analyse où l’on détaillait les éléments.

Comment faire ?  
En vous basant sur la mise en valeur des éléments importants de vos notes, ressortez les phrases clés (encadrées) puis les éléments principaux qui les complètent.

Voyez ensuite ce qui les relie et leur suite logique.
Présentez cette synthèse de manière à voir directement la hiérarchie des différentes idées, en numérotant les paragraphes.

Exemple : prenez cette fiche et constatez les titres, sous-titres et mots clés des différents paragraphes.


4 Résumé du cours 
Un résumé doit réduire un texte à l’essentiel, aux idées directrices et argumentations secondaires.
Il ne s’agit pas de réduire le format de son cours, ni de recopier la table des matières. Le résumé doit reprendre avec vos mots les différentes idées du cours, leurs relations et leur hiérarchie, le tout ramené à des mots clés, des phrases essentielles et condensées.

Il est impossible d’écrire un résumé si l’on ne comprend pas un texte, s’il n’a pas été analysé et si l’on n’en a pas trouvé la synthèse.
Le résumé doit être écrit avant de mémoriser la matière.

De manière pratique, c’est un aide-mémoire qui vous permet de revoir un cours en un coup d’œil la veille d’une interrogation ou d’un examen. Il vous évite de relire sans cesse de nombreuses pages reprenant l’essentiel mais aussi l’accessoire. Il « structure » votre matière.

Au moment de l’examen, il est un plan de travail qui vous aide à répondre aux questions d’ensemble mais aussi de situer une question sur un point précis par rapport à l’ensemble de la matière.

En bref, le résumé est la charpente de votre cours, l’ensemble des mots et phrases clés vous permettant de retrouver dans votre mémoire les informations stockées et de les reformuler.



4 Reformulation :  
Vous venez de réaliser un travail important qui vous a permis de comprendre et définir l’essentiel d’un cours. Il vous reste à le mémoriser mais aussi à le reformuler. Autrement dit, vous devez pouvoir présenter votre connaissance de la matière : ce sera indispensable le jour de l’examen, surtout s’il s’agit d’un oral !

D’abord pour vous-même, lors de vos révisions, essayez de présenter chaque partie de votre cours à haute voix en insistant sur les données principales, en expliquant les termes difficiles, en détaillant les formules ou les démonstrations. 

N’hésitez pas à le faire devant d’autres (famille, copains) : cela ressemblera à un examen oral et vous préparera à le subir.

Par « entité de matière » (paragraphe, chapitre), vous devez 

4 avoir une vue d’ensemble (cfr. la synthèse et les résumés),  

4 être complet (reprendre toutes les idées importantes),

4 être rigoureux (respecter les définitions, la terminologie technique spécifique),

4 être vous-même (ne récitez pas le cours par cœur et employez vos termes : cela démontrera votre compréhension.)


4 Voyez aussi la fiche sur la « prise de notes ».



4 Le travail d’étude à plusieurs. 

Il peut être intéressant de revoir ses notes, ses cours, de préparer les examens avec les copains à condition que ces « réunions » soient considérées et respectées comme un temps d’étude.

Comment les utiliser à bon escient ?

4 Objectifs : 

4 Comprendre et/ou étudier ensemble une matière

4 Vérifier personnellement sa connaissance de la matière

4 Vérifier si sa reformulation est bonne.



4 Conditions : 

4 Chaque participant aura préparé le travail et soulevé les problèmes ou incompréhensions qui lui sont propres.

4 Chaque participant sera décidé à participer activement à l’effort collectif, à aider les autres, à discuter de manière constructive. (sinon perte de temps pour tout le groupe !)



4 Travail : 

4 Se créer une méthode de discussion (par exemple, un participant reprend le chapitre, détaille les idées qu’il a ressorties, présente ses incompréhensions ou ses doutes, et demande aux autres ce qu’ils en pensent ou s’ils ont aussi des difficultés).

4 Discuter ensemble des problèmes et trouver ensemble des explications, des solutions, des réponses aux exercices, etc.

4 Vérifier ensemble les ressemblances et divergences dans la compréhension

4 Présenter aux autres des résumés, des synthèses et les comparer

4 Essayer chacun à son tour de reformuler l’ensemble d’un chapitre et vérifier si sa façon d’exprimer la matière est bien comprise par les autres.




4 Mémorisation. 
L’être humain n’a pas, comme l’ordinateur, la faculté « d’avaler » n’importe quoi très facilement. Il ne peut accumuler des connaissances, les retenir à plus ou moins long terme, que s’il les comprend, les relit, les répète, les revoit régulièrement.

Apprendre « bêtement par cœur » est donc inutile. Pire, c’est une perte de temps par rapport à l’apprentissage de son futur métier où ces connaissances seront nécessaires.

La mémorisation exige de bonnes conditions de travail, de volonté et de concentration (Cfr. le point 3 de cette fiche), et donc le respect d’un planning de travail car la quantité de matières à étudier nécessite un apprentissage sur le long terme : révisions régulières !


	Attendre la dernière minute pour mémoriser = folie !
Car une étude même intensive ne peut corriger des mois de nonchalance … !


La mémorisation étant toute une technique à elle seule, nous la développerons séparément. (Autre fiche).
Pensez quand même, dès à présent, que plus une matière est importante, plus elle est difficile, et plus vous aurez besoin de temps pour la mémoriser.
Pensez donc aux « trucs » suivant : 

4 Lecture et compréhension

4 Relecture et mise en valeur des mots et phrases clés

4 Répétition des passages difficiles

4 Résumés, reformulations, révisions !



4 Réussir ses examens. 
Il s’agit là de la finalité des études sanctionnées par un diplôme. Nous étudierons également séparément cette technique (autre fiche), mais sachez qu’un examen bien préparé par des études régulières, des révisions, des reformulations, etc. est déjà quasi réussi.
N’accumulez donc aucun retard pendant l’année, assistez au cours pour bien comprendre, appliquez-vous à résoudre les exercices, révisez !

4 Prise de notes.
Bien suivre aux cours permet de bien situer la validité d’un syllabus, de bien le compléter, mais aussi de prendre les bonnes notes qui sont données par le professeur pendant le cours. Il existe aussi des cours sans syllabus, où l’on « gratte ».
Cette technique importante sera développée dans une autre fiche.



5 CONCLUSION 

 

A l’évidence « il faut étudier pour réussir ses examens et obtenir un emploi». 

On oublie trop souvent dans les études supérieures que les matières étudiées sont quasi toutes les bases indispensables permettant d’accéder à une profession.

On oublie aussi trop aisément que moins on en connaît, moins bon on sera dans le métier et que, dans un monde où la concurrence est de plus en plus grande, seuls les « bons » auront du travail, seuls les « meilleurs » auront les belles places.

Une étude régulière est donc nécessaire et, pour être efficace, implique le respect de certaines conditions :

5 la volonté d’apprendre, améliorée par une mise en condition pratique favorisant la concentration

5 la technique d’étude impliquant 

5 la compréhension des textes et des explications

5 la recherche de l’essentiel parmi les détails (lecture, analyse, synthèse, résumé)

5 la reformulation

5 l’effort de mémorisation 



En vous appliquant à utiliser ces techniques,

Vous réussirez votre métier d’étudiant 

en diminuant les risques

des contrôles et examens, mais surtout en possédant 

les bonnes bases de votre vie professionnelle,

véritable but de vos études !
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